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Rwppul't ltit /Ht1' /'Il. V.-,J. LE,JH ,,c) an nom de la commù,sùm de» 
natu ralisu ù ans, sur la requête cfo Rieur ERrrnsT-Pm1,11'PU S1Xn,s, 

~ATUHALISA'I' H l1"' {HHHNAIHE. 

Pttr requête du :22 décembre 18361 le sieur Ernoat-Philippe Si xtus, fourrier 
au 3,) escadron du ~u rérriment de chasseurs à cheval, demande la naturali­ 
sation. 

Né à Langcuzeun ( Bavière ), le 6 septembre I 7!J9, il réside et! Bcluique 
depuis l8:27. 

Avant la révolution il fol employé comme dessinateur .. lithographe dans les 
ateliers du sieur Blo em à Bruxelles, chargé par l'ancien iJOllVeruement <l'exé­ 
cuter l'ouvrage dit Flore de Jaoa: li prit part aux combats de 1830 et l831; 
il resta au service militaire jusqu'à la fin de 18:3-1, époque ù laquelle il fut 
corigédié pour expiration de services. Après avoir été occupé, pendant uue 
année , comme dessinateur, ù l'établissement eucyclogrnphique , il prit un 
nouvel ellgaaement, sans prime 1 dans le 2c régiment de chasseurs à cheval. 

Un Q'rand nombre <le certificats émanant des autorités civiles el militaires u , 
el parmi ces pièces un rapport du département de la sue1·i·e, rendent le 
témoignage le plus honorable de ses services, de ses capacités, de son exacti­ 
tude, de son assiduité au travail, de sa 1·i3·om·euse probité et de sa conduite 
constamment irréprochable. 

Il conste par un extrait du regiatre des punitions qu'il n'a jamais commis la 
moindre infraction à la discipline. 

Une dépêche <lu département de la B'uerre fait voir que la qualité d'étrauuer 
du pétitionnaire s'oppose à ce qu'il puisse être admis· dans la gendarmerie 
nationale, et c'est pour ce motif qu'il sollicite la naturalisation. 

Le rapporteu,r, 
D.-J. LE.JEUNE. 

le -vice-presûlent) 
DU RUS aîné. 


